
—— Résumé
Une population savoyarde de Grimmia mollis, vivant sur des rochers secs, est décrite. Elle est
rattachée à la forme propagulifera Amann, taxon réévalué ici au rang variétal.

—— Abstract
A savoyard population of Grimmia mollis living on dry rocks is described. It is attributed to the
forma propagulifera Amann. This taxon is revalued at varietal level.

—— Mots-clés
Alpes, Savoie, Vanoise, Bryophytes, Hydrogrimmia, Grimmia mollis var. propagulifera stat. nov. 
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Remarques sur la morphologie et
l’écologie de la mousse Grimmia mollis
Bruch & Schimp
Pierre Boudier* Thierry Delahaye**

Grimmia mollis, qui appartient au
sous-genre Hydrogrimmia Loeske
(parfois élevé au niveau du genre),
est une espèce saxicole arctico-
alpine (Dierssen, 2001) recevant de
manière plus ou moins permanente
les eaux froides de sources ou de
fonte des névés. C’est une espèce
dont il a été décrit plusieurs éco-
types et formes biologiques.
PoDPĕra (1954) la classe dans le
genre Hydrogrimmia Loeske et
donne les taxons infraspécifiques
suivants avec leur synonymie :
«  - Hydrogrimmia mollis f. aquatica
Loeske = Grimmia mollis var. aqua-
tica Bryol. eur. ; = Grimmia mollis f.
emersa Lorentz  ; = Grimmia mollis
subsp. submersa Kindb. ;

- Hydrogrimmia f. propagulifera
Podp. = Grimmia (Hydrogrimmia)
mollis f. propagulifera amann ; 
- Hydrogrimmia f. xerotrophica Podp.
= Grimmia mollis oicologica f. xerotro-
phica Györffy. » 
il ignore cependant les formes
décrites par BouLay (1884), à savoir :
- «  forma laxa »  pour des plantes
très molles, à tiges allongées (6–
8 cm), garnies de feuilles lâches,
espacées ; 
- « forma julacea » pour des plantes
plus trapues, formant des touffes
plus fermes, à tiges plus courtes (2–
3 cm), garnies de feuilles plus rap-
prochées, imbriquées.
Le site étudié fait partie de la com-
mune de Bonneval-sur-arc (savoie)
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à l’extrémité est du Parc national de la
Vanoise, là où il jouxte le Parc national ita-
lien du Grand-Paradis. C’est le domaine
des sources de l’arc où de vastes cirques
glaciaires sont dominés par une crête
frontalière dont les sommets culminent à
plus de 3200 m. sur le plan géologique,
l’étage alpin se caractérise par une cer-
taine homogénéité ; il est dominé par les
orthogneiss œillés1 du Grand-Paradis
(DeViLLe et al., 1991a ; DeViLLe et al., 1991b)
qui génèrent des sols pauvres en cations,
favorables à une végétation des sols
acides. Depuis les premières explorations
bryologiques de réchin et sébille (séBiLLe,
1914a, b et c), ce secteur a fait l’objet de
plusieurs publications  : CasteLLi (1952,
1953, 1954, 1955), sKrzyPCzaK (2004) et
ChaVoutier & huGonnot (2013).

Méthode .....................................

Cet article résulte d’une herborisation
menée en 2013 dans le contexte décrit ci-
dessus, à savoir l’étage alpin supérieur des
alpes françaises, dans le département de
la savoie, au sein de grands affleurements
rocheux dominés par des substrats de
roches acides. 
L’étude des spécimens a nécessité la solli-
citation de plusieurs institutions pour
l’examen de type ou lectotype. Les échan-
tillons récoltés sont déposés dans les her-
biers personnels des auteurs.

Résultats ...................................

Dans le contingent des spécimens étudiés,
il a été identifié une forme remarquable
de Grimmia mollis. Les spécificités et les
singularités de cette découverte permet-
tent les commentaires suivants :

Localisation
France : savoie, commune de Bonneval-
sur-arc, sous le refuge du Carro, les Lo-
sières, coordonnées : latitude n 45,4177 ;
longitude e 7,1233, 2700 m, 3 septembre
2013, leg. P. Boudier 8684 et t. Delahaye
03.09.2013.11, det. P. Boudier.

Écologie
en contrebas du refuge du Carro, sur le

versant exposé ouest, entre 2800 m et
2650 m d’altitude, une succession de
falaises de 5 à 10 m de hauteur marque le
paysage. C’est à la base d’une de ces
falaises, à 2700 m d’altitude, sur une paroi
sèche en dévers à 130 degrés, formant un
abri sous roche, en pleine lumière et
exposé au sud-ouest, qu’ont été prélevés
des échantillons qui se sont révélés être
Grimmia mollis. Les plantes qui colonisent
la paroi forment des tapis denses et com-
pacts de couleur glaucescente.

Description
Plante glaucescente à glauque, en tapis
dense (fig. 1 et 2). tiges dressées de 10 à
20 mm de long (fig. 3).
Présence uniquement de gamétophyte
avec archégone2. absence de sporophyte.
Feuilles ovales à oblongues, concaves–
cochléariformes (fig. 4), obtuses à arrondies
au sommet (fig. 5), à bords plans (fig. 9).
Limbe en large plage bistrate3 plus ou
moins continue dans le tiers supérieur, se
prolongeant en deçà par des lignes bis-
trates (fig. 4, 6, 11, 12, 17, 18 et 19).
nervure foliaire s’arrêtant sous le sommet,
présentant au-dessus de son point d’inser-
tion, en coupe transversale, une extension
latérale avec deux couches de cellules sur
deux à trois séries de cellules (fig. 16), puis
au-delà passant d’une forme ovale (fig. 15)
à une forme circulaire en coupe (fig. 13 et
14). nervure constituée de grandes cellules
sans stéréides4, mais avec un faisceau cen-
tral (hydroïdes) très net (fig. 13 à 16).
Cellules foliaires, dans la moitié supé-
rieure, à principalement carrées, (14–18 ×
12–21 µm) (fig. 6), à courtement rectangu-
laires dans la partie basale, (20–25 µm ×
40–60 µm) (fig. 9), à paroi finement orne-
mentée (difficilement observable en mi-
croscopie photonique).
Présence de poils axillaires de trois à dix
cellules rectangulaires de 10 × 20–25 µm
(fig. 7).
sur les feuilles, présence de propagules5

unicellulaires sphériques (fig. 8).
tige sans hyaloderme6 avec un faisceau
central (fig. 10).

Ces spécimens se singularisent par leur
couleur glaucescente, un limbe avec de
larges plages bistratifiées, une nervure
élargie à sa base et la présence de propa-
gules unicellulaires.
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Photos 1 à 19 — Grimmia mollis var. propagulifera (amann) stat. nov., France, savoie, Bon-
neval-sur-arc, 2700 m, 3 septembre 2013 
(clichés 1, 2, 4 à 6 et 8 à 19 : P. Boudier 8684 ; 3 et 7 : t. Delahaye 03.09.2013.11).
1 à 3 : plante entière. 4 : feuille entière. 5 : cellules de l’apex des feuilles. 6 : cellules foliaires
dans le tiers supérieur. 7 : cellules foliaires à la base de la feuille avec présence de poils axil-
laires. 8 : propagules. 9 : cellules foliaires dans le tiers inférieur. 10 : coupe de la tige. 11, 12
et 17 à 19 : coupes transversales de la feuille dans le tiers supérieur. 13 à 16 : coupes trans-
versales de la nervure foliaire depuis le sommet vers la base de la feuille.
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Discussion .................................

en faisant une synthèse des données rela-
tives à la description morphologique de la
feuille de Grimmia mollis (tableau 1) et à
l’écologie de l’espèce, il ressort qu’une ma-
jorité d’auteurs décrivent son limbe
comme unistrate. Quelques-uns signalent
cependant la présence de spots bistrates.
iGnatoV & Muñoz (2004) mentionnent la
présence (peu fréquente) d’une à deux
rangées de cellules bistrates à la marge
dans les deux tiers supérieurs de la feuille.
aMMann (1920, 1933), pour la forme propa-
gulifera, indique la présence d’un « limbe
foliaire avec quelques rangées de cellules
longitudinales bistrates »  et précise éga-
lement «  avec des propagules nom-
breuses, unicellulaires, sphériques ou
polyédriques-arrondies, vertes, à parois
épaisses, semblables à des spores, 27–
35 µm, à la partie supérieure du limbe et
surtout près des bords ».
sur le plan écologique, si la plupart des
auteurs soulignent que l’espèce pousse en
haute altitude ou dans les zones subarc-
tiques, sur les rochers siliceux périodique-
ment submergés par les eaux froides,
deux d’entre eux mentionnent la présence
de l’espèce «  sur des dalles de granite
complètement sèches en milieu ouvert »
pour la forme xerotrophica Gyorffy
(GyorFFy in Bauer, 1924) ou une « forme ter-
restre  » pour la forme propagulifera
amann (aMann 1920, 1933).

Le lectotype de Grimmia mollis f. xerotro-
phica Gyorffy (Mo) (fig. 20), déjà étudié par
Muñoz (cf. fig. 20), présente un limbe tota-
lement unistrate (fig. 21 à 23) et corres-
pond à la forme type de Grimmia mollis.
L’étude du type de Grimmia mollis f. propa-
gulifera amann (z+zt), annoté par amann
(fig. 24 et 25), montre des feuilles présen-
tant de larges plages de limbe bistrates
dans son tiers supérieur (fig. 26, 27, 30 et
31) et des propagules unicellulaires (fig. 28
et 29). Par rapport à la description som-
maire d’aMann (1920, 1933), nous remar-
quons que le limbe présente plus que
« quelques rangées de cellules longitudi-
nales bistrates ». La plante est identique à
celle du refuge du Carro.
sur le plan écologique, le Grimmia mollis
de savoie occupe une situation assez sin-
gulière puisque l’espèce est présente sur
une paroi sèche, en dévers, en dehors de
tout apport direct et important d’eau. L’es-
pèce forme en ce lieu un tapis dense et
compact d’une couleur glaucescente. il
s’agit bien d’une écologie peu évoquée se
rapprochant de la mention qu’aMann
(1920, 1933) donne pour la forme propa-
gulifera : « forme terrestre ». nous ne pou-
vons que regretter qu’amann ne précise
pas davantage l’écologie de sa récolte.
Mais il n’est pas impossible que, comme
dans notre cas, amann n’ait pas envisagé
sur le terrain qu’il puisse s’agir de Grimmia
mollis.

Tableau 1 — Synthèse des données relatives à la description du limbe de la feuille et
à l’écologie générale de Grimmia mollis. 

Références biblio-
graphiques Taxon Feuille : nombre de couches 

cellulaires Écologie

amann (1912) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

limbe unistrate.

amann (1918) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

Sur les cailloux inondés d’eau de neige près des
névés et des glaciers.

amann (1920,
1933)

Grimma mollis f. propa-
gulifera amann

limbe foliaire avec quelques rangées
de cellules longitudinales bistrates.
Présence de propagules sphériques
vertes unicellulaires.

Forme terrestre.

augieR (1966) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

limbe entièrement unistratifié. Rochers siliceux périodiquement submergés par
l’eau de fonte des glaciers.

Boulay (1884) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

Pas de précision. Pierres et blocs siliceux au bord des filets d’eau
qui naissent de la fusion des neiges et des gla-
ciers dans la région alpine supérieure.
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BRoTHeRuS (1923) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

…einschichtig. auf uberrieselten, kalkfreien Felsen und Steinen,
gern an und in Bächen, fast ausschliesslich in der
alpinen Region.

[…à une seule couche] [Sur des rochers et des pierres sans calcaire et
sur lesquels ruisselle l’eau, volontiers près ou
dans les ruisseaux, presque exclusivement en ni-
veau alpin]

BRuCH et al.
(1847)

Grimma mollis Bruch &
Schimp.

Pas de précision dans le texte mais il-
lustré par des coupes de feuilles avec
une seule couche de cellules.

Pas de précision.

CaSaS et al. (2006) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

Pas de précision. …on damp, siliceous rocks, in the high moun-
tains.

[lieu humide, des rochers siliceux, dans les
hautes montagnes.]

CRum & anDeRSon
(1981)

Grimma mollis Bruch &
Schimp.

unistratose (or, occasionally, bistra-
tose here and there).

on rocks in or near mountain streams, in glacial
melt and snow-bed runoff in arctic and alpine re-
gions.

[unistrate (ou, occasionnellement
bistrate çà et là]

[Sur les rochers sur ou près des ruisseaux de
montagne issus des glaciers et des névés, dans
les régions arctiques et alpines.]

FRey et al. (2006) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

Pas de précision. on wet siliceous rocks beside or in small streams.

[Sur les roches siliceuses humides à côté ou dans
le cours de petits ruisseaux.]

gReven (1995) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

lamina entirely unistratose. Pas de précision.

[limbe entièrement unistrate]

gReven (1999) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

lamina completely unistratose. Pas de précision.

[limbe complètement unistrate]

gyoRFFy in BaueR
(1924)

Grimmia mollis f. xerotro-
phica gyorffy

Pas de précision. …offenen granitplatten und Bänken, die der
Wasserfall oder das herabrieselnde Wasser nicht
mehr benässt, mächtige Rasen bildet.

[… sur des dalles de granite complètement
sèches en milieu ouvert qui ne sont plus humi-
difiées par une cascade ou de l’eau de ruisselle-
ment]

HaSTingS R. i. &
gReven H. C. 

Grimmia mollis Bruch &
Schimper

lamina uniformly 1-stratose. Wet acidic rocks in alpine and boreal habitats;
moderate to high elevations (1000–4100 m).

en ligne [limbe uniformément unistate] [roches acides humides dans les habitats alpins
et boréaux ; aux altitudes moyennes à haute
(1000-4100 m).]

HeRnànDez-ma-
queDa et al.

(2008)

Grimma mollis Bruch &
Schimp.

unistratose. …it grows (cold running water).

[unistate] [... il pousse dans les eaux courantes froides.]
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Références biblio-
graphiques Taxon Feuille : nombre de couches 

cellulaires Écologie

HuSnoT (1884-
1890)

Grimma mollis Bruch &
Schimp.

une seule couche de cellules. Sur les rochers très humides des hautes mon-
tagnes et dans les ruisseaux sortant des neiges et
des glaciers.

ignaTov & muñoz
(2004)

Grimma mollis Bruch &
Schimp.

lamina unistratose, rarely bistratose
in 1-2 cell rows at margins in distal
2/3 of leaf.

it grows at wide elevation range, in forest and al-
pine belts, usually on moist rocks along streams
and rivers.

[limbe unistrate, rarement bistrate à
la marge sur 1 à 2 rangs de cellules
dans les 2/3 supérieur de la feuille]

[il pousse dans une large plage d'altitude, aux
étages forestiers et alpins, généralement sur des
rochers humides le long des ruisseaux et des ri-
vières.]

laWTon (1971) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

…unistratose throughout; lamina
unistratose ; margins erect to incur-
ved, never recurved, entire, unistra-
tose.

on wet rocks, in the mountains to about 4300 m.

[... unistrate tout au long; limbe unis-
trate ; marges dressées à incurvés, ja-
mais recourbés, unistrate.]

[Sur les rochers humides, dans les montagnes
jusqu’à 4300 m.]

loeSKe (1913) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

Die lamina ist in der Regel durchweg
einschichtig, nur selten werden ve-
reinzelte zellverdoppelungen beo-
bachtet.

Kieselstetes Felsmoos, vorwiegend auf granit,
gneis und Schiefergestein ; in nassen Höhlungen,
Bachbetten und sonstigen vertiefungen, an zeit-
weise überrieselten felsplatten und Blöcken an
Bächen, quellen und Seen.

[le limbe est généralement sur une
seule couche de cellules, rarement
avec des spots isolés de cellules sur
deux couches]

von den gletscherbächen wird das moos biswei-
len in die untere alpine Region herabgerissen.

[mousse liée à la silice, principalement sur granite,
gneiss et schistes ; dans des creux, lits de ruisseaux
ou autres dépressions humides, sur des dalles et
des blocs temporairement humidifiés par le ruis-
sellement près de ruisseaux, sources et lacs.
arrachée parfois par les ruisseaux des glaciers et
amenée dans la région alpine inférieure]

nyHolm (1956) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

lamina throughout unistratose; mar-
gin unistratose, incurved.

in loose tufts on irrigated rocks, on stones in
streamlets, in water from melting snow-beds in
the alpine region.

[limbe entièrement unistrate ;
marge unistrate, incurvée.]

[en touffes lâches sur les rochers irrigués, sur les
pierres des ruisselets, soumis à l'eau de la fonte
des névés, à l’étage alpin.]

nyHolm (1998) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

lamina mostly unistratose throu-
ghout, sometimes in upper part of
leaf solitary 2-stratose cells; margin
unistratose.

Plants soft, olive green, 11/2–3 cm high, rarely up
to 8 cm, in loose tuft on irrigated rocks, on stones
in streamlets, in water from melting snow-beds in
alpine region.

[limbe généralement unistrate par-
tout, parfois dans la partie supé-
rieure des cellules foliaires isolées
2-strate ; marge unistrate.]

[en touffes lâches sur les rochers irrigués, sur les
pierres des ruisselets, soumis à l'eau de la fonte
des névés, à l’étage alpin.]

PoDPěRa (1954) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

Pas de précision. Ad rupes et saxa humida et irrorata.
[Sur les rochers et parois humide et mouillé]
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RoS et al. (2000) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

Pas de précision. Submerged on quartzitic rocks.
[submergé sur les roches acides]

SCHimPeR (1876) Grimma mollis Bruch &
Schimp.

Cellularum strato simplici. In rupibus et saxis humidiusculis regionis alpinae.

Cellules sur une seule strate. Sur les falaises et les rochers très humides des ré-
gions alpines

SCHimPeR (1876) Grimma mollis var. aqua-
tica Schimp.

inclus dans le Grimma mollis sous cel-
lularum strato simplici,…

In rupium et saxorum excavationibus aqua impetis et
secus rivulos e nive decurrentibus summi…
[Sur les blocs et les rochers soumis aux eaux de
ruissellement à l’étage nival…]

Photos 20 à 23 — Lectotype de Grimmia mollis f. xerotrophica Gyorffy (Mo).
20 : lectotype. 21 : feuille entière. 22 et 23 : limbe foliaire dans sa partie supérieure.       

Photos : P. Boudier
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Photos 24 à 31 — Type de Grimmia mollis f. propagulifera amann (z + zt) 
(clichés P. Boudier 26 à 31 avec coloration au vert de méthyl). 

24 : pochette du spécimen type. 25 : plante entière. 26 : feuille entière avec surcoloration des
zones bistrates. 27 et 31 : coupes transversales de la feuille. 28 et 29 : feuille avec des propa-
gules. 30 : partie supérieure d’une feuille avec surcoloration des zones bistrates.
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au moins en europe, Grimmia mollis n’est
pas exclusif des rochers soumis aux eaux
de ruissellement : trois observations font
cas de la présence de ce Grimmia dans un
contexte de rochers secs ou hors zone de
ruissellement :
- en slovaquie (Bauer, 1924  ; Muñoz &
PanDo, 2000), dans les tatras, au Klein Kol-
bachtal, à 1980 m, décrit par Györffy sous
f. xerotrophica ;
- en suisse, dans les alpes valaisannes, à
2850 m, décrit par aMann (1920) sous f.
propagulifera ;
- en France, dans les alpes de la Vanoise,
à 2700 m d’altitude.
Dans les alpes suisses et françaises, cette
écologie originale, en milieu sec, induit un
limbe en grande partie bistrate dans son
tiers supérieur, une nervure élargie à la
base de la feuille et la production de pro-
pagules unicellulaires. Dans ce contexte, le
statut de la f. propagulifera mérite d’être
revu et nous proposons le statut de va-
riété : Grimmia mollis var. propagulifera
(Amann), stat. nov. 
Basionymon : Grimmia mollis f. propaguli-
fera amann. nouvelles additions et rectifi-
cations à la flore des mousses de la suisse.
Bulletin de la Société Vaudoise des sciences
naturelles, 53, p. 93 (1920).

Conclusion .................................

Grimmia mollis, qui a une large répartition
dans l’hémisphère nord, est une plante
décrite avec peu de variation morpholo-
gique notable et une écologie étroite, liée
aux eaux froides des sources et des névés.
L’existence de populations non soumises
aux milieux aquatiques, avec une adapta-
tion morphologique à ce type de milieu,
présente un intérêt majeur dans le cadre
du changement climatique. en effet, les
systèmes montagneux, et en particulier
les alpes, sont extrêmement sensibles aux
modifications actuelles du climat (BenDer
et al., 2010). Dès 1998, theuriLLat et al.
(1998) attiraient l’attention des effets du
changement climatique sur certains éco-
systèmes d’altitude, comme ceux liés aux
sources froides, en prenant comme exem-
ple le groupement à « Hydrogrimmia mollis ».
si de tels groupements peuvent vraisem-
blablement être mis en péril par le

réchauffement climatique, une espèce
comme Grimmia mollis semble en
revanche disposer, au moins pour les
alpes, d’un large gradient écologique sus-
ceptible de lui permettre de coloniser
d’autres milieux.
Cette première approche s’est limitée aux
aspects écologiques et morphologiques
de Grimmia mollis. un travail plus ample
pourrait être envisagé incluant des
études sur l’aDn.
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Glossaire ...................................
1 orthogneiss œillés : roches métamor-
phiques, issues de roches magmatiques,
avec de gros (quelques millimètres à plu-
sieurs centimètres) cristaux de feldspath.

2 archégone : gamétange femelle dont la
forme chez les bryophytes évoque celle
d’une bouteille avec un col allongé et un
ventre renflé contenant l’oosphère.

3 Plage bistrate : au sein du limbe d’une
feuille constitué d’une seule épaisseur de
cellules, épaississement présentant deux
couches de cellules. 

4 stéréides : cellules différenciées, allon-
gées, avec une paroi épaissie, assurant un
rôle de soutien.

5 Propagules : cellules ou groupe de cel-
lules, capable de se détacher du gaméto-
phyte et de redonner naissance à une
plante entière feuillée, indépendamment
de toute sexualité ; elles jouent un rôle
essentiel dans la multiplication végétative
des bryophytes.
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6 hyaloderme : couche externe de grandes
cellules à parois minces et hyalines présente
autour de la tige de certaines bryophytes.
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